
LETTRE ENCYCLIQUE 

DE N. T. S. P. LÉON XIII 

DU PATRONAGE DE SAINT JOSEPH 

ET DE 

LA TRÈS SAINTE VIERGE 

QU'IL CONVIENT D'INVOQUER A CAUSE DE LA DIFFICULTÉ DES TEMPS 

A Nos Vénérables Frères les Patriarches, Primats, Archevêques et 
Evêques et les autres Ordinaires ayant paix et communion avec le 
Siège Apostolique. 

LÉON X I I I , PAPE 

Vénérables Frères, Salut et Bénédiction Apostolique. 

Bien que, plusieurs fois déjà, Nous ayons ordonné que des prières 
spéciales fussent faites dans le monde entier et que les intérêts 
catholiques fussent avec plus d'instances recommandés à'Dieu, 
personne, néanmoins, ne s'étonnera que Nous jugions opportun^ 
au temps présent, d'inculquer de nouveau ce même devoir, 

.Aux époques de difficultés et d'épreuves, surtout lorsque la licence 
de tout oser pour la ruine de la religion chrétienne semble laissée 
à la puissance des ténèbres, l'Eglise a toujours eu la coutume d'im­
plorer avec plus de ferveur et de persévérance Dieu, son auteur et 
son défenseur, en recourant aussi à l'intercession des saints — et 
principalement de l'auguste Vierge, Mère de Dieu, dont le patronage 
lui paraît devoir être le plus efficace. Le fruit de ces pieuses 
supplications et de la confiance mise dans la bonté divine apparaît 
tôt ou tard. 

Or, Vous connaissez les temps où nous vivons, Vénérables Frères ; 
ils ne sont pas beaucoup moins calamiteux pour la religion chré­
tienne que ceux qui, dans le passé, furent le plus remplis de cala­
mités. Nous voyons s'éteindre dans un grand nombre d'âmes le prin­
cipe de toutes les vertus chrétiennes, la foi; la charité se refroidir; 
la jeunesse grandir dans la dépravation des mœurs et des opinions; 
l'Eglise de Jésus-Christ attaquée de toute part par la violence et 
par l'astuce; une guerre acharnée dirigée contre le Souverain Pon-
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tificat; les fondements mêmes de la religion ébranlés avec une 
audace chaque jour croissante. A quel degré on en est descendu, en 
ces derniers temps, et quels desseins on agite encore, c'est trop 
connu pour qu'il soit besoin de le dire. 

Dans une situation si difficile et si malheureuse, les remèdes 
humains sont insuffisants, et le seul recours est de solliciter de la 
puissance divine la guérison. 

C'est pourquoi Nous avons jugé devoir Nous adresser à la piété 
du peuple chrétien pour l'exciter à implorer avec plus de zèle et de 
constance le secours de Dieu tout-puissant. A rapproche donc du 
mois d'octobre, que Nous avons précédemment prescrit de consacrer 
à la Vierge Marie sous le titre de Notre-Dame du Rosaire, Nous 
exhortons vivement les fidèles à accomplir les exercices de ce mois 
avec le plus de religion, de piété et d'assiduité possible. Nous 
savons qu'un refuge est prêt dans la bonté maternelle de la Vierge, 
et Nous avons la certitude de ne point placer vainement en elle Nos 
espérances. Si cent fois elle a manifesté son assistance dans les 
époques critiques du^monde chrétien, pourquoi, douter qu'elle ne 
renouvelle les exemples de sa puissance et de sa faveur, si d'hum­
bles et constantes prières lui sont partout adressées? Bien plus, 
Nous croyons que son intervention sera d'autant plus merveilleuse 
qu'elle aura voulu se laisser implorer plus longtemps. 

Mais, Nous avons un autre dessein que, selon Votre coutume, 
Vénérables Frères, Vous seconderez avec zèle. Afin que Dieu se 
montre plus favorable à Nos prières et que, les intercesseurs étant 
nombreux, il vienne plus promptement et plus largement au secours 
de son Eglise, Nous jugeons très utile que le peuple chrétien 
s'habitue à invoquer avec une grande piété et une grande confiance, 
en même temps que la Vierge, Mère de Dieu, son très chaste Epoux, 
le bienheureux Joseph : ce que Nous estimons de science certaine 
être, pour la Vierge elle-même, désiré et agréable. 
: Au sujet de cette dévotion, dont Nous parlons publiquement pour 
la première fois aujourd'hui, Nous savons sans doute que, non seu­
lement le peuple y est incliné, mais qu'elle est déjà établie et en 

Îirogrès. Nous avons vu, en effet, le culte de saint Joseph que, dans 
es siècles passés, les Pontifes Romains s'étaient appliqués à déve­

lopper- peu à peu et à propager, croître et se répandre à notre 
époque, surtout après que Pie IX, d'heureuse mémoire, Notre pré­
décesseur, eut proclamé, sur la demande d'un grand nombre 
d'évèques, le très saint patriarche patron de l'Eglise catholique. 
Toutefois, comme il est d'une si haute importance que la vénération 
envers saint Joseph s'enracine dans les mœurs et dans les insti­
tutions catholiques, Nous voulons que le peuple chrétien y soit 
incité avant tout par Notre parole et par Notre autorité. 

Les raisons et les motifs spéciaux pour lesquels saint Joseph est 
nommément le patron de l'Eglise et qui font que l'Eglise espère 
beaucoup, en retour de sa protection et de son patronage, sont que 
Joseph fut l'époux de Marie et qu'il fut réputé le père de Jésus-
Christ. De là ont découlé sa dignité, sa faveur, sa sainteté, sa gloire. 
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Certes, la dignité' de la Mère de Dieu est si haute, qu'il ne peut être 
cre'é rien au-dessus. Mais, toutefois, comme Joseph a été uni à la 
Bienheureuse Vierge par le lien conjugal, il n'est pas douteux qu'il 
n'ait approché plus que personne de cette dignité suréminënte par 
laquelle la Mère de Dieu surpasse de si haut toutes les natures 
créées. Le mariage est, en effet, la société et l'union de toutes la 
plus intime, qui entraîne de sa nature la communauté des bien-
entre l'un et l'autre conjoint. Aussi, en donnant Joseph pour époux 

- à la Vierge, Dieu lui donna non seulement un compagnon de sa vie, 
un témoin de sa virginité, un gardien de son honneur, mais encore, 
en vertu même du pacte conjugal, un participant de sa sublime 
dignité. 

Semblablement, Joseph brille entre tous par la plus auguste 
dignité, parce qu'il a été, de par la volonté divine, le gardien du 
Fils de Dieu, regardé par les hommes comme son père. D'où il 
résultait que le Verbe de Dieu était humblement soumis à Joseph, 
qu'il lui obéissait et qu'il lui rendait tous les devoirs que les enfants 
sont obligés de rendre à leurs parents. 

De cette double dignité découlaient d'elles-mêmes les charges que 
la nature impose aux pères de famille, de telle sorte que Joseph 
était le gardien, l'administrateur et le défenseur légitime et naturel 
de la maison divine dont il était le chef. Il exerça de fait ces 
charges et ces fonctions pendant tout le cours de sa vie mortelle. Il 
s'appliqua à protéger avec un souverain amour et une sollicitude 
quotidienne son Epouse et le divin Enfant; il gagna régulièrement 
par son travail ce qui était nécessaire à l'un et à l'autre pour la 
nourriture et le vêtement; il préserva de la mort l'Enfant menacé 
par la jalousie d'un roi, en lui procurant un refuge; dans les incom­
modités des voyages et les amertumes de l'exil, il fut constamment 
le compagnon, l'aide et le soutien de la Vierge et de Jésus. 

Or, la divine maison que Joseph gouverna comme avec l'autorité 
du père, contenait les prémices de l'Eglise naissante. De même que 
la Très Sainte Vierge est la Mère de Jésus-Christ, elle est la Mère de 
tous les chrétiens, qu'elle a enfantés sur le mont du Calvaire, au 
milieu des souffrances suprêmes du Rédempteur;'Jésus-Christ aussi 
est comme le premier-né des chrétiens, qui, par l'adoption et la 
rédemption, sont ses frères. 

Telles sont les raisons pour lesquelles le bienheureux Patriarche 
regarde comme lui étant particulièrement confiée la multilude des 
chrétiens qui compose l'Eglise, c'est-à-dire cette immense famille 
répandue par toute la terre, sur laquelle, parce qu'il est l'époux de 
Marie et le père de Jésus-Christ, il possède comme une autorité 
paternelle. Il est donc naturel et très digne du bienheureux Joseph 
que, de même qu'il subvenait autrefois à tous les besoins de la 
famille de Nazareth et l'entourait saintement de sa protection, il 
couvre maintenant de son céleste patronage et défende l'Eglise de 
Jésus-Christ. 

Vous comprenez facilement, Vénérables Frères, que ces considé­
rations sont confirmées par l'opinion qu'un grand nombre de Pères 
de l'Eglise ont admise et à laquelle acquiesce la sainte liturgie elle-
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même, que ce Joseph des temps anciens, fils du patriarche Jacob, 
fut la figure du nôtre et, par son éclat, témoigna de la grandeur du 
futur gardien de la divine famille. 

Et, en effet, outre que le même nom, point dénué de signification, 
fut donné à l'un et à l'autre, vous connaissez parfaitement les simi­
litudes évidentes qui existent entre eux : celle-ci d'abord, que le 
premier Joseph obtint la faveur et la particulière bienveillance de 
son maître, et que, étant préposé par lui à l'administration de sa 
maison, il arriva que la prospérité et l'abondance affluèrent, grâce 
à Joseph, dans la maison du maître; celle-ci ensuite, plus impor­
tante, que, par l'ordre du roi, il présida avec une grande puissance 
au royaume, et en un temps où la disette des fruits et la cherté des 
vivres vint à se produire, il pourvut avec tant de sagesse aux besoins 
des Egyptiens et de leurs voisins que le roi décréta qu'on rappellerait 
le Sauveur du monde. 

C'est ainsi que dans cet ancien patriarche il est permis de recon­
naître la figure du nouveau. De même que le premier fit réussir et 
prospérer les intérêts domestiques de son maître et bientôt rendit de 
merveilleux services à tout le royaume, de même le second, destiné 
à être le gardien de la religion chrétienne, doit être regardé comme 
le protecteur et le défenseur de l'Eglise, qui est vraiment la maison 
du Seigneur et le royaume de Dieu sur la terre. 

11 existe des raisons pour que les hommes de toute condition et 
de tout pays se recommandent et se confient à la foi et à la garde 
du bienheureux Joseph. 

Les pères de famille trouvent en Joseph la plus belle personnifi­
cation de là vigilance et de la sollicitude paternelle; les époux, un 
parfait exemple d'amour, d'accord et de fidélité conjugale; les 
yierges ont en lui, en même temps que le modèle, le protecteur de 
l'intégrité virginale. Que les nobles de naissance apprennent de 
Josepn à garder, même dans l'infortune, leur dignité ; que les riches 
comprennent par ses leçons, quels sont les biens qu'il faut désirer 
et acquérir àu prix de tous ses efforts. 

Quant aux prolétaires, aux ouvriers, aux personnes de condition 
médiocre,- ils ont comme un droit spécial à recourir à Joseph et à 
se proposer son imitation. Joseph, en effet, de race royale, uni par 
le mariage à la plus grande et à la plus sainte des femmes, regardé 
comme, le père du Fils de Dieu, passe néanmoins sa vie à travailler 
et demande à son labeur d'artisan tout ce qui est nécessaire à 
l'entretien de sa famille. . . . . 

11 est donc vrai que la condition des humbles n'a rien d'abject, et 
non seulement le travail de l'ouvrier n'est pas déshonorant, mais il 
peut, si la vertu vient s'y joindre, être grandement ennobli. Joseph, 
content du peu qu'il possédait, supporta les difficultés inhérentes à 
cette médiocrité de fortune avec grandeur d'âme, à l'imitation de 
son Fils qui, après avoir accepté la forme d'esclave, lui, le'Seigneur 
de toutes choses, s'assujettit volontairement à l'indigence et au 
manque de tout. 

Au moyen de ces considérations, les pauvres et tous ceux qui 
vivent du travail de leurs maîns doivent relever leur courage et 
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P R I È R E A S A I N T J O S E P H 

Nous recourons à vous dans notre tribulation, bienheureux Joseph, 
et, après avoir imploré le secours de votre très sainte Epouse, nous 
sollicitons aussi avec confiance votre patronage. Par l'affection qui 
vous a uni avec la Vierge Immaculée. Mère de Dieu; par l'amour 

penser juste. S'ils ont le droit de sortir de la pauvreté et d'acquérir 
une meilleure situation par des moyens légitimes, la raison-et la 
justice leur défendent de renverser Tordre établi par la Providence 
de Dieu. Bien plus, le recours à la force et les tentatives par voie d* 
sédition et de violence sont des moyens insensés, qui aggravent Li 
plupart du temps les maux pour la suppression desquels on les 
entreprend. Que les pauvres, donc, s'ils veulent être sages, ne s.î 
fient pas aux promesses des hommes de désordre, mais àl'exempLî 
et au patronage du bienheureux Joseph, et aussi à la maternelle 
charité de l'Eglise, qui prend chaque jour de plus en plus souci de 
leur sort. 

C'est pourquoi Nous promettant beaucoup de Votre autorité et de 
Votre zèle episcopal, Vénérables Frères, et ne doutant pas que les 
pieux et bons fidèles ne fassent volontairement plus encore qu'il ne 
sera ordonné, Nous prescrivons que, pendant tout le mois d'octobre, 
à la récitation du Rosaire, au sujet duquel il a été précédemment 
statué, on ajoute une prière à saint Joseph, dont la formule vous 
sera transmise en même temps que cette Lettre ; il sera ainsi fait 
chaque année à perpétuité. A ceux qui réciteront dévotement cette 
prière, Nous accordons pour chaque fois une indulgence de sept ans 
et sept quarantaines. 

C'est une pratique salutaire et des plus louables, établie déjà en 
quelques pays, de consacrer le mois de mars à honorer, par des 
exercices de piété quotidiens, le saint Patriarche. Là où cet usage 
ne pourra pas être facilement établi, il est du moins à souhaiter que, 
avant le jour de sa fête, dans l'église principale de chaque lieu, un 
triduum de prières soit célébré. 

Dans les endroits où le dix-neuf mars, consacré au bienheureux 
Joseph, n'est pas fête de précepte, Nous exhortons les fidèles à sanc­
tifier autant que possible ce jour par la piété privée, en l'honneur 
de leur céleste patron, comme si c'était une fête de précepte. 

En attendant, comme présase des dons célestes et comme témoi­
gnage de Notre bienveillance. Nous accordons affectueusement dans 
le Seigneur, à Vous, Vénérantes Frères, à Votre clergé et à Votre 
peuple, la Bénédiction apostolique. 

Donné à Rome près Saint-Pierre, le 15 août 1889. De Notre Ponti-
Gcat l'an douzième. 

LÉON XIII, PAPE 
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paternel dont vous avez entouré l'Enfant-Jésus, nous vous sup­
plions de regarder avec bonté l'héritage çpie Jésus-Christ a acquis 
de son sang et de nous assister de votre puissance et de votre secours 
dans nos besoins. 

Protégez, ô très sage Gardien de la divine famille, la race élue de 
Jésus-Christ; préservez-nous, ô Père très aimant de toute souillure, 
d'erreur et de corruption; soyez-nous propice et assistez-nous, du 
haut du ciel, ô notre très puissant Libérateur, dans le combat que 
nous livrons à la puissance des ténèbres; et de même que vous avez 
arraché autrefois l'Enfant-Jésus au péril de la mort, défendez aujour­
d'hui la Sainte Eglise de Dieu des embûches de l'ennemi et de toute 
adversité. Accordez-nous votre perpétuelle protection, afin que, 
soutenus par votre exemple et votre secours, nous puissions vivre 
saintement, pieusement mourir et obtenir la béatitude éternelle du 
ciel. Ainsi soit-il. 



S. S. D. N. LEONIS PAP^L XIII 

EPISTOLA ENCYCLIGA 

D E P A T R O C I N I O S A N G T I J O S E P H 1 

UNA CUM 

V I R G I N I S D E I P A R A 

PUÒ TEMPORUM DIFFICOLTATE IMPLORANDO 

VenerabilibusFratribus Pairiarchis* Primatibus, Archiepiscopis, 
aliisque locorum Ordinariis pacem et communionem cum Apos­
tolica Sede habeniìbus. 

LEO PP. XIII 

Vener abi les Fr aires 
Saluiem et Apostolicam Benediciionem* 

QUAMQUAM PLURIES jam singulares loto orbe deprecationes 
fieri, majoremque in modum commendari Deo rem catholicam 
jutfsimus, nemini tarnen mirum videatur si hoc idem officium 
rursus inculcandum animis hoc tempore censemus. 

In rebus asperis, maxime cum polestas tenebrarum, audere 
quäelibet in perniciem christiani nominis posse videtur, Ecclesia 
quidem suppliciter invocare Deum, auctorem ac vindicem suum, 
studio perseverantiaque majore semper consuevit, adhibitis 
quoque Sanctis ccelitibus, pracipueque augusta Virgine Dei 
genitrice, quorum patrocinio columen rebus suis maxime videt 
adfuturum. Piarum autem precationum positaeque in divina 
bonitate spei serius ocius fructus appare^ 

Jamvero nostis tempora, Venerabiles Fratres : quae sane chris-
tianae reipublicae haud multo minus calamitosa sunt, quam qua? 
fuereunquam calamitosissima. Interire apud plurimos videmus 
principium omnium virtutum christianarum, fidem : frigere cari-
tàtem: subolescere moribus opinionibùsque depravatane juven-
tutem : Jesu Christi Ecclesiam vi et astu ex omni parte oppu-
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gnari bellum atrox cum Pontificalu gerì : ipsa religionis funda-
menta crescerne in dies audacia labefactari. Quo descensum 
novissimo tempore sit, et quid adhuc agitetur animis, plus est jam 
cognitum, quam ut verbis declarari oporteat. 

Tarn difücili miseroque statu quouiam mala sunt, quam 
remedia humana, majora, restat ut a divina virtute omnis eorum 
petenda sanatìo sit. Hac de causa faciendum duximus, ut pietà tern 
populi christiani ad implorandam Studiosus et constanlius Dei 
omnis potentis opem incitaremus. Videlicet apropinquante jam 
mense octobri, quern Virgini Mariae a Rosario dicatum esse alias 
decrevimus, vehementer hortamur, ut maxima qua fieri potest 
religione, pietate, frequentia mensis ille totus hoc anno agatur. 

Paratum novimus in materna Virginis bonitate perfugium : 
spesque Nostras non frustra in ea collocatas certo scimus. Si 
centies ilia in magnis christianae reipublicae temporibus praesens 
adfuit, cur dubitetur, exempla potentias gratiaeque suaa renova-
luram, si humiles constantesque preces communiter adhi-
beantur? Immo tanto mirabilius credimus adfuturam, quanto se 
diutius obsecrari maluerit 

Sed aliud quoque est propositus in Nobis : cui proposilo dili-
gentem, ut soletis, Veuerabiles Fratres, Nobiscum dabitis operam. 
Scilicet quo se placabiliorem ad preces impertiat Deus, pluri-
busque deprecatoribus, Ecclesiae suae celerius ac prolixius opi-
tuletur, magnopere hoc arbitramur expedire, ut una cum Virgini 
deipara catissimum ejus sponsum beatum Josephum implorare 
populus christianus proecipua pietate et fidenti animo insuescat: 
quod optalum gratumque ipsi Virgini futurum, certis de causis 
judicamus. 
' Profecto hac in re, do qua nunc primurn publice dicturi aliquid 
sumus, pietatem populärem cognovimus non modo pronam, 
sed velut instituto jam cursu progredientem : propterea quod 
Josephi cultum, quern superioribus quoque aetatibus romani Pon-
tifices sensim provehere in majus et late propagere studuerant, 
postremo hoc tempore vidimus passim nec dubiis incrementis 
augescere, praesertim postea quam Pius IX fe.rec. decessorNos-
ter sanctissimum Patriarcham, plurimorum episcoporum rogatu, 
patronum Ecclesiae catholicae declaravit. Nihilominus cum tanti 
referat, venerationem ejus in moribus institutisquc catholicis 
penitus inhaerescere, idcirco volumus populum christianum voce 
imprimis atque auctoritate Nostra moveri. 

Cur beatus Josephus nominatim habealur Ecclesiae patronus, 
vicissimque plurimum sibi Ecclesia de ejus tutela patrocinioque 
polliceatur causae iliac sunt rationesque singulares, quod is vii 
fuitMariae, et pater, ut putabatur, Jesu Christ. Hinc omnis ejus 
dignitas,"gratia, sanctilas, gloria profectae. Certe matris Dei lam 
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in excelso dignilas èst, ut nihil fieri majus queat. Sed tarnen 
quia inLercessit Josepho cum Virgine beatissima maritale vin-
cium, ad illam praestantissimam dignitatem, qua naturis creatis 
omnibus longissime Deipara antecellit, non est dubium quin 
accesserit ipse, ut nemo magis. Est enim conjugium societas 
necessitudoque omnium maxima, quae natura sua adjunctam 
habet bonorum unius cum altero communicationem. Quocircasi 
sponsum Vìrgini Deus Josephum dedit, dedit profecto non modo 
viLae socium, virginitatis testem, lutorem honestatis, sed etiam 
excelsae dignitatis ejus ipso conjugali foedere participem. — 
Similiter augustissima dignatate unus eminet inter omnes, quod 
divino Cons i l i o custos fìlli Dei fuit, habitus hominum opinione 
pater. Qua ex re consequens erat, ut Verbum Dei Josepho -
modeste subesset, dictoque esset audiens, omnemque adhiberet 
honorem, quem liberi adhibeant parenti suo necesse est. 

Jamvero ex hac duplici dignitate officia sponte sequebantur, 
quae patribusfamilias natura praescripsit, ita quidem ut domus 
divinae, cui Josephus praeerat, custos idem et curator et defen­
sor esset legitimus ac naturalis. Cujusmodi officia ac munia ille 
quidem, quoad suppeditavit vita mortalis, revera exercuit. Tueri 
conjugem divinamque sobolem amore summo et quotidiana assi­
dutale studuit: res utrique ad victum cultumque necessarias 
labore suo parare consuevit: vitae discrimen, regis invidia con-
flatum, prohibuit, quaesito ad securitatem perfugio : in itinerum 
incommodis exiliique acerbitatibus perpetuus et Virgini et Jesu 
comes, adjutor, solator extitit. Atqui domus divina, quam Jose­
phus velutpotestate patria gubernavit, initia exorientis Ecclesiae 
continebat. Virgo sanctissima quemadmodum Jesus Christi 
genitrix, ita omnium est christianorum mater, quippe quos ad 
Galvariae montem inter supremos Redemptoris cruciatus genera­
vi}; : itemque Jesus Christus tamquam primogenitus est christia­
norum, qui ei sunt adoptione ac redemptione fratres. • 

Quibus rebus causa nascitur, cur beatissimus Patriarcha com-
mendatam sibi peculiari quadam ratione sentiat multitudinem 
christianorum, ex quibus constat Ecclesia, scilicet innumerabilis 
isthaec perque omnes terras fusa familia, in quam, quia vir 
Mariae et pater est Jesu Christi, paterna propemodum auctoritate 
pollet. Est igitur consentaneum, et beato Josepho apprime 
dignum, ut sicutille olim Nazarethanam familiam, quibuscumque 
r e b u s usuvenit, sanctissime tueri consuevit, ita nunc patrocinio 
caelesü Ecclesiam Christi tegat ac defendat. 

H&c quidem, Venerabiles Fratres, facile intelligitis ex eo 
confirmari, quod non paucis Ecclesiae patribus, ipsa adsentiente 
sacra liturgia, opinio insederit,. veterem ilium Josephum, Jacobo 



25G KNCYCLIQUE DE S. S . LEON XIII 

patriarcha natum, hujus nostri personam adumbrasse ac muñera, 
iLemque claritate sua custodis divinae familiae futuri magnitudi-
nem ostendisse. Sane praeterquam quod idem "uLrique contigit 
nec vacuum significatone nomen, probe cognilas vobis sunt 
alise eaedemque perspicuae inter utrumque similitudines: ilia 
imprimis, quod gratiam adeptus est a domino suo benevolen-
tiamque singularem : cumque rei familiari esset ab eodem prae-
positus, prosperitates secundaeque res herili domui, Josephi 
gratia, affatim obvenere. Illud deinde majus, quod regis jussu 
toti regno summa cum potestate praefuit; quo autem tempore 
calamilas frucLuum inopiam caritatemque rei frumentariae pepe-
risset, aegyptiis ac finitimis tarn excellent Providentia consuluit 
ut eum rex salvatorem mundi appellandum decreverit. — Ita in 
vetere ilio Patriarcha hujus expressam imaginem licet agnoscere. 
Sicut alter prosoerus ac salutaris rationibus heri sui domesticis 
fuit, ac mox universo regno mirabiliter profuit, sie alter chris-
tiani nominis custodiae destinatus, defendere ac tutari putandus 
est Ecclesiam, quae vere domus Domini est Deique in terris 
regnum. 

Est vero cur omnes, qualicumque conditone locoque, fidei 
sese lutelseque beati Josephi commendat atque committant. — 
Habent in Josepho patres familias vigilantiae providentiaeque 
paternae praestantissimam formam : habent conjuges amoris, una-
nimitatis, fidei conjugalis perfectum specimen : habent virgines 
integritatis virginalis exemplar eumdem ac tutorem. Nobili genere 
nati, proposita sibi Josephi imagine, discant retiñere etiam in 
afilíela fortuna dignitatem : locupletes intelligant, quae maxime 
appetere totisque viribus colligere bona necesse sit. Sed prole-
tarii, opifices, quotquot sunt inferiore fortuna, debent suo quo 
dam proprio jure ad Josephum confugere, ab eoque, quod imi-
tentur, capere. Is enim, regius sanguis maxirnae sanctissimaeque 
omnium mulierum matrimonio junctus, pater, ut putabatur, fila 
Dei, opere tarnen faciendo aetatem transigit, et quaecumque ad 
suorum tuitionem sunt necessaria, manu et arte quaerit. Non 
est igitur, si verum exquiritur, tenuiorum abjecta condito : 
neque solum vacat dedecore, sed valde potest, adjuncta virtute, 
omnis opilìcu noblitiarim labos. Josephus, contentus et suo et 
parvo, angustias cum illa tenuitale cultus necessario conjunctag 
aequo animo excelsoqúe.tulit, scilicet ad exemplar fìlli sui, qui 
acceptá forma servi cum sit Dominus omnium, summam inopiam 
atque indigentiam volúntate suscepit. 

Harum cogitatone rerum debent erigere ánimos et aequa sen-
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tire egeni et quotquot manuum mercede vitam tolerant : quibus 
si emergere ex egestate et meliorem statum acquirere concessum 
est non repugnante justitia, ordinem tarnen Providentia Dei 
constitutum subvertere, non ratio, non justitia permittit. Immo 
vero ad vim descendere, et quicquam in hoc genere aggredì per 
seditionem ac turbas, stultum consilium est, mala ilia ipsa effi-
ci ens plerumque graviora, quorum-leniendorum causa suscipitur. 
Non igitur seditiosorum hominum promissis confidant inopes, si 
sapiunt, sed exemplis patrocinioque beati Josephi, itemque 
materna Ecclesiae caritate, quae scilicet de illorum statu curam 
gerit quotidie majorem. 

Itaque plurimum Nobis ipsi, Venerabiles Pratres, de vestra 
auctoritate studioque episcopali polliciti : nec sane difflusi, bonos 
ac pios plura etiam ac majora, quam quae jubentur, sua sponte 
ac voluntate facturos, decernimus, ut octobri toto in recitatione 
Rosarii, de qua alias statuimus, oratio ad sanctum Josephum 

, adjungatur, cujus formula ad vos una cum his Litteris perferetur ; 
idque singulis annis perpetuo idem servetur. Qui autem oratio-
nem supra dictam pie recitaverint, indulgentiam singulis Septem 
annorum totidemque quadragenarum in singulas vices tribuimus. 
Ulud quidem salutare maximeque laudabile, quod est jam ali-
cubi institutum, mensem martium honori sancti Patriarchae quo­
tidiana pietatis exercitatione consecrare. Ubi id institui non 
facile queat, optandum saltern ut ante diem ejus festum in tem­
pio cujusque opidi principe supplicatio in triduum fiat. Quibus 
autem in locis dies decimus nonus martii, beato Josepho sacer, 
numero festorum de praecepto non comprehenditur, hortamur 
singulos, ut eum diem privata pietate sancte, quoad fieri potest, 
in honorem Patroni caelestis, perinde ac de praecepto, agere ne 
recusent. 

Interea auspicem caelestium munerum etNostraebenevolentiae 
testem vobis, Venerabiles Fratres, et Clero populoque vestro 
apostolicam benedictionem peramanter in Domino impertimu s 

Datum Romae apud S . Petrum die XV Augusti An. 
MDGCCLXXXIX; Pontificatus Nostri Duodecimo. 

LEO PP. XIII 

ORATIO AD SANCTUM JOSEPHUM 

Ad te, beate Joseph, in tribulatione nostra confugimus, atque 
implorato Sponsae tuae sanctissimae auxilio, patrocinium quoque 
tuum fidenter exposcimus. Per earn, quaes'umus, quae tecum 
immaculaia Virgine Dei Genitrice conjunxit caritatem, perque 
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paternum, quo Puerum Jesum amplexus es, amorem, supplices 
deprecamur, ut ad hereditatem, quam Jesus Christus acquisivit 
sanguine suo, benignus respicias, ac necessitatibus nostri tua 
virtute et ope succurras. 

Tuere, o Gustos providentissime divinae Familiae, Jesu Christi 
sobolem electam; prohibe a nobis, amantissime Pater, omnem 
èrrorum ac corruptelarum luem ; propitius nobis, sospitator 
poster fortissime, in hoc cum potestate tenebrarum certamine e 
ccelo adesto; et sicut olim Puerum Jesum e summo eripuisti 
vitae discrimine, ita nunc Ecclesiam sanctam Dei ab hostilibus 
insidiis atque ab omni adversitate defende : nosque singulos 
perpetuo tege patrocinio, ut ad tui exemplar et'ope tua suffulti, 
sancte vivere, pie emori, sempiternamque in caelis beatitudinem 
ossequi possimus. Amen. 




